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LA FÊTE NATIONALE DES MERES 
A ÉTÉ CÉLÉBRÉE DIGNEMENT HIER 
Des cérémonies se sont déroulées principalement dans nos régions 
laborieuses en l'honneur de celles qui sont les bons génies du foyer 
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Le$ plus récentes statistiques démographl-
guet viennent de démontrer combien la crise 
4e natalité dans notre pays devient angois
sant*. 

Cependant, si c'est là une constatation gé
nérale. Ce reproche ne peut pas s'appliquer 
à notre grande et laborieuse région du Nord, 
qui sans cesse lutte contre la dépopulation. 

C'est pourquoi, sans doute, la tête des 
mères françaises si heureusement instituée, 
revêt toujours dans nos grandes villes du 
Nord comme dans les plus petits, villages, un 
caractère éclatant. 

Dans la capitale de la Flandre, la Fête des 
Mères Françaises a donné lieu à une cérémonie 
simple tt touchante. A 15 heures, près de cent 

qu'au-dessus, dans l'éWier impalpable, rayonne 
un généreux soleil. Et c'est donc au-dessus, la. 
tmut où tout est pur. que monte notre pensée, 
la-haut, vers la Mère qu'on place au-dessus de 
luut, et qu'on préfère a loirt. 

I n concours de ballonnets était organisé à 
l'occasion de la lète des Mères. Il connut son 
habituel succès. Dès le matin et Jusqu'à 13 b., 
sur la place de l'Hôtel-de-Ville et sur divers 
points de la CHé, abandonnés par des mains 
d'enfante, les ballonnets multicolores s'élevèrent 
vers le ciel brumeux, puis, chassés par le vent, 
allèrent vers leur destin . 

Pendant ce temps, M. Lannoy," I'éminent ca-
rillonneor de Saint-Amand, exécutait un maem-
fiiue concert de carillon, écoulé par une assis
tance nombreuse. 

Le clou de la journée fut le concours de voi-
tureites fleuries, au Parc Barbieux. où dédièrent 
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Un cota du grand hall de l'Hôtel de Ville de Lille où ont été réunies, nier, lea mares de (a-
miuea nombreuses, pour une distribution de médailles et diplômes. 

mères de famille étaier! réunies dans le eraud 
bail de l'Hôtel de Ville alin de recevoir les di 
plômes et médailles de la Famille Française. 

La cérémonie était présidée par M Oajzne-
feootn. adjoint -au maire, entouré de MM. Doyen-
nette et Bauche, adjoints ; Bour, Vaulrin. con
seillers municipaux ; Ryckbusch, secrétaire Ou 
comité des fêtes. 

Après l'exécution du « P'tit Quiniuin . r ,3r 
la Mosique municipale, M. Rashehoom dans 
une allocution glorifia le rôle de la mère de 
famille et félicita les tauréates do la journée. 

Il fut ensuite procédé à la remise des décora
tions suivantes : 

BùiUm* et médaille dor : Mme CollierDe-. 

biocJc, a nue, 
Diplômes f i médailles d'argent : Mmes Ber

na rd-Meurlce, Blanquart-Defmullipz, Deleplen-
que-François. Dubois-Devilder, Vve Fromentin-
Bruxelles, Gaveau-Ojlas, Glorieux-Loine. M » 
Prouvost, Muiliei-Ric*iehé, Vve Vanderhageu-
Dubus, Watine-Pial, Vve Weoh-BoucUaert, 

Diplômes et médailles de bronze : Mmes Al-
lard-Bertiflrd, Ballleul-Casthelam, bernard-do-
J dtioutltz, Billiet-Prulippe, Breton-Decoltianics, 
Bruyer-Theitiv. Vve Clarys-Rose, Coquere'.le-
Carpentier, Courmont-Delvallée, Danchin-Debic. 
vre, Danel-Becquart, Debievre-vernier, Delà, v-
Boucher, Derely.Devflder, Donaghy-Bellanger, 
Froidure-Meurillôn, llallez-Simart, Vve Lardez-
Lespagnol. Leclercq-Collin. Lemay-VVerquin. te-
lelli»r-Jude. Lugiez-Baroux. Maes-Merlin, Meu-
rillon-Lepoudre. Nef-Dupont, Petyt-Bagueville. 
Pezin-Lalover, Pizache-BCIe, Poyet-Dultnet, Sa. 
voye-Lecerhbre, Seuzaremalius. Soufllel-Dever, 
Spriet-Debi*vre. Vve Stock-Delplace, Tersin-
Agar, Vve Triplet-Pariens, Triplet-Laisné. Tu-
rnp'iire-Sairva-je. Vandamme-Decogler, Vérin-de 
Boninps. Vve Verley-Dpcoster. Virnit-Ovigneur, 
Wstrelot-Morcl. Carême-Holaderbaum. 

Médailles d'or : Mmes Bernard-du Verdier, 
Courmont-Dugardin, Richard-Froidure. 

Médaffte* d'argent : Mmes Capart-Biébnuw. 
Dervaux-Buisine, Dutriez Polet, Leclercq-Defivt;s 
Naejsens-Kindhe, Plouvier-Lecomte, Six-Connan, 
Van Praet-MonWy. 

Médailles de bronze : Mmes Ranïetde V rlees-
se, Becquart-Dulour, Calier-Pecqueur Vve De-
reeper-Biïsfoart, Du Bois-Dhelft, Dubus-Ver-
mersch. Vve Landas-S;rive. Laurense-Iiltré, l.e-
clelre-Hallosserie. Lely-Monclercq. Vve Pec-
gueiu*-Dut»aele, Rashebonm-Hannocq. Rouzé-Van 
Pelestiem, Smarrstoe-Vcriieyde, Vertiaeghe-Bail-
Iéux, Verley-Masse. 

Dfpldmes de la médaille d'or : Mme Delattre-
Fourdraine, Dandendorpe-Dallenne. 

CHplamc* cUi la médaille d'argent : Mme; 
Beascard-Pûnteville, Mcnet-Drrtro. 

Diplômes de la médatlle de bronze : Mmes 
Beaurepaire-Vys, Borel-Caron. Chantry-Camu, 
Debj\iban«-Von, Delannoy-Mille, Delerue-'Das-
•onviiîe. Delesalle-Bridet, oespinoy-Plisnier, l-e-
thoor-Bécsert. EnjMer-Vilain, Fiohaux-Dub'js, 
Lefe*vre-Mottez, Ma=set-Vanverte. MicloHe-Bac-
kelandt, Mottex-Lelebvre, Nevejans-Rassel, Hé-
my-Bonduclle, Rémy-Boisse, Sarazin-Rémv, 
Souiller-Thibault, Van Cmiwenberae-Brouliïi, 
Wartalle-Oaloin. Le TMerry d'Ennequiniefeb-
vre. — Les lauw«tes furent ensuite conviées a 
un vin d'honneur agrémenté d> l'exécution de3 
meilleurs morceaux de son répertoire par la 
Musique municipale. 

A RODBAIX 
Gwqitt •fiîtfe — nous n'osons pas écrire 

quand reviennent le? beaux Jours — le calen
drier, manquant le cycle du temps nous ramène 
une tête, belle entre toutes : celle des Mères. 

Elle est célébrée, a Rotloaix, avec un particu
lier ôolat, grâce, d'abord, au caractère même 
qui eu marque l'admirable idée et, aussi, a un 
Comité qui donne, a sa préparation, toute son 
Intelligence et tout son cœur. 

Honorer la mère, celle dont l'amour est le 
plus par, le plus désintéressé, celle qui -oit 
dans Vennnt, même quand il est devenu hom
me, le fruit de sa ctiair, dont elle guida les pre
miers pas, qu'elle disputa a la maladie, à la 
souffrance, parfois a la mort, qui fut Je perpé
tuel souci de son existence et l'objet de Ml 
chères craintes, la mère enfin, qui est a l'ori
gine de la famille, des sociétés, de l'humani'é, 
c'est rendre hommage au symbole le plus haut 
et le plus grand qui se puisse concevoir. 

Ici où une splendide acceptation joyeuse du 
Uerolr socW, dans une ructie où le travail 
s'exaspère et où fleurissent tant de vertus, fait 
une large place a la vie de famille, où les ber
ceaux sont nombreux, où l'on ne se dérobe pas 
au devoir saint de créer, la fête des Mèrre 
prend tout son sens. 

Elle n'est pas une manifestation platonique. 
Une fête extravagante d'éclat et plus étourdie 
que sérieuse Son caractère est profond. On y 
participe de cœur et dame. Et chacun sent 
monter de lui. en ce jour, plus particulièrement 
émouvant, l'hymne d amour éternel a la bonne. 
* la sainte, a la mère vénérée, a celle qui, sur 
son cœur infini, toujours, berça et endormit 
toutes no* détresses, et, pitoyable et généreuse, 
sut si bien pardonner a tou« nos travers. 

Hélas, le tempe rut boudeur. Mai se refuse 
aux hunier» solaires que de gros nuages noirs, 
menaçants « lourds, interceptent. Un plafond 
dp triste*»» s'écrase sur la a t ô . Mais on sait 

tant de jolie? choses, bâties avec des mains ma
ternelles, devant le comité institué à cet effet et 
Je jury composé des personnalités les plus émi-
nentes du Cercle horticole. 

Une foule liés nombreuse vint admirer ces 
splendides voiturettes toutes parées de fleurs, 
rendant que l'Harmonie des' anciens soldats 
musiciens français et alliés donnait un concert 
de choix au kiosque, entouré de marronniers 
en fleura. 

A 17 heures, on proclama les résultats. 

A TOURCOING 
Les Mères furent reçues a l'Hôtel d» Ville 

ftans la grande cour d'honneur, à 11 h. 3u, par 
M. Parsy, adjoint au inaire, au n o m de la 
ville de Tourcoing et de l'administration 
municipale, représentée en outre par MM. 
Parsy. Deborgher, Vandermarlière, adjoints; 
I.ecomte, Delannoy, Labalette. Scalbert, con
seillers ; Jérôme, chef du bureau des Ecoles ; 
Romain Flipo, président, et Uuprez, vice-
président des Famil les Nombreuses. 

Les médail les de la Famille française 
furent ensuite remises a u x mères de 'amille 
suivantes : la médaille d'or. & Mme Leurent-
Jonglez ; la médail le d'arpent, à Mines Fli-
quet-Potier, Vve Fouan-Leplat, Sory-Desblanc, 
Valard-Meunier Moreau-Barbarle, V'oreux-
Cou'Teur ; — l a médail le de bronze, à Mmes 
.arîier-Pinôo, Doegeville-Destombes, Haquette-
Stragier, Laliousse de Fouilhac de Padirac 
Poissonnier-Mor.neron, Théry-Denève, Ver-
nier-Motte. Vve Wagnon-Maret, Courdent-
Ricourt, Vve Crombez-Glorieux, Desruelles-
Florin Desseaux-Polnecq, Dewavrln-Masque-
lier, Dhalluin-Lelong, Dumonrmont-Florln, 
Humont-Castelain. Lefèvre-Recht. Masure-
Florin, Maysein-Rémy. 

Le Cercle Symphonique du Flocon Joua la 
c Marseillaise » et le populaire « P'tit 
Quinquln », de Desrousseairx. 

M. Alexis Parsy, adjoint, prononça une 
vibrante allocution. Il retraça avec beaucoup 
de vérité les inquiétudes qui sont la part de 
la mère dès la naissance de l'enfant, et l'im-
mense gratitude que nous lui devons, nous 
ne nous acquitterons jamais de la dette que 
nous contractons envers nos mères, dès et 
après notre naissance. « Le gouvernement, 
dit-il. a voulu rendre hommage h cel les d'en
tre vous qui ont eu plusieurs maternités et 
qui ont vu, par là, augmenter d'autant leurs 
soucis. Il m'est agréable d'être tel l'Inter
prète de l'administration municipale e t de 
vous féliciter en son nom. Vous représentez 
de belles familles, puisque vous recevez une 
médaille d'or, s ix médailles d'argent et dix-
neuf de bronze. » , 

Puis l'orateur retraça le faisceau d'admi
rables "œuvres sociales créées par M. le doc
teur Dron, et qui sont presque uniques en 
France. • Ce ruban, vous l'avez mérité, et 
vous le porterez avec orgueil. Au nom de la 
ville et de la population de Tourcoing, le suis 
fier de t o u s exprimer, avec nos sentiments 
de gratitude nos meilleurs vœux de bonne 
santé pour vous toutes et vos familles, et 
nous souhaitons que votre exemple soit per
pétué par vos enfants. • 

Dn vin d'honneur fut ensuite servi, et clô
tura la cérémonie. , 

A ARMENTIERES 
La fête des mères a eu lieu hier, à peu près 

dans les mêmes conditions que las années 
précédentes et avec le même programme. Au 
cours de la réunion, a la salle municipale des 
fêtes, des discours ont été prononcés par "f. 
Bocquillon, président et M. Debruyne, maire 
de la ville. 

A 15 h., dans la même salle, eut l ieu le 
concert organisé par les associations d'an
ciennes et anciens élèves des écoles de la rue 
Gambetta. Un très joli programme fut exé
cuté avec art et fut très goûté du public. Com
mencé a 15 h., le concert prit fin a l s h. Un 
bal clôtura la fête. 

A DOUAI 
La ville de Douai a rendu aux mères de fa

mille l'hommage de reconnaissauce qu'elles mé
ritent. 

Ce fut d'abord la municipalité et l'Union des 
familles nombreuses du Douaisis qui les reçut 
au cour< -'r. la matinée, dimanche, dans la 
salle des fêtes de l'Hôtel de Ville. 

M. Canivet. adjoint au maire, pic. Uait la 
cérémonie entouré de MM. Wibaut. président 
de l'Union des familles nombreuses : Lacour 
et Beylot. premier président et procureur géné
ral de la Cour d'appel : Florie*, avocat géné
ral ; Follin, procureur de la République ; Cail-
laud. juge d'Instruction ; Wagon. Richard. 
Crombet. conseillers municipaux ; le lieutenant-
colonel D'Anal». I» capitaine de gendarmerie 
Devienne : Jurain. Chanu. Fotempe, Remard, 
du Comité des familles nombreuses ; Andrieux. 
président des Mutilés du Doua1*!* : Bouly. vtoe-
pré^Ment des >nriens Smia-Offlders : Joly. pré
sident des Médaillés militaire» ; Rogé. secré
taire adjoint de la Mairie, etc. 

fL IRI LA SUIT! RM DCUXIIMI PAO») 

de l'Ecole Normale 
d'instituteurs de Douai 

Contrairement au bruit qui a cir
culé an cour» de la journée d'hier 
on n'a aucune mort à déplorer. 
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0 1 HOTRI CORRESPONDANT PARTIOULIIR 
Nous avons s ignalé hier l'épidémie de diph

térie qui s'est déclarée, voici quelques jours, 
à l'Ecole Normale d'Instituteurs de Douai. 

Et nous avons dit ce qu'il en é ta i t Des me
sures énergiques, immédiates et d'extrême 
prudence ont été prises, qui sout ailées jus
qu'au licenciement des élèves, après qu'on 
les eût fait vaccinés et qu'on eût fait sur cha
cun d'eux un prélèvement que l'Institut Pas
teur, à Lille, examinera. 

Mais voici que circule un peu partout un 
brait alarmant : le fléau, dit-on, aurait fait 
une victime. 

Or, rien n'est plus faux. 11 est exact cepen
dant qu'un élève-maître, de première année 
soit mort ces jours derniers, Mais le mal qui 
emporta l'infortuné jeune homme n'avait 
absolument aucun rapport avec l a diphtérie 
Son décès, d'ailleurs, ne s'est pas produit à 
l'école, m a i s dans sa famille, à Douai. 
Quant aux six malades qui sont actuellement 

soignés à l'école — et qui n'ont jamais été 
plus de s ix — tous sont e n excellente voie de 
guèrison, 

11 n'y a donc aucune raison de s'inquiéter. 
Répétons que l'épidémie a été jugulée sur-le-
champ. Toutefois, l 'événement comporte une 
leçon. 

La diphtérie est un mal contagieux et des 
plus dangereux. La mort du maïheureiix In
terne Bécuwe en est la preuve. 

Or, nous possédons contre elle une arme 
extrêmement puissante : l'anatoxine Ramon. 

L'anatoxlne Ramon est un vaccin à la fois 
préventif et ourattf Qu'attend-on pour l'utili
ser dans les écoles T 

La vaccination antivariolique est obliga
toire. Pourquoi n'impose-t-on pas aux élèves 
de tous nos établissements scolaires l a vacci
nation antidiphtérique T 

R. t. 

Le «Comte-Zeppelin» 
a atterri dimanche 

matin à Rio de Janeiro 
o-o-o-o-o-o-o-o-o^o-o-o-o 

L'atterrissage s'est effectué dans 
de bonnes conditions puis l'aéro
nef est reparti vers Pernambouc 

0-0-0-0-0-OK>-0-00-0-0-0-0 

Rio de Janeiro, 25. — Le « Comte-
Zeppelin » a passé au large de Rio a 
minuit trente heure locale (6 h. 45, 
heure de Greenwitch). 

Après avoir passé au large de Rio le 
« Comte-Zeppelin » a pris la direction 
du Sud. 

n a survolé la banlieue immédiate de 
la ville a 1 h. 35 du matin (heure locale) 
poursuivant sa marche vers Santos. 

Le Dr Eckener et le président du 
Brésil, M. Washington Luis Pereire de 
Souza, ont échangé des messages. Le 
président a fait savoir au commandant 
du dirigeable qu'à, son avis, l'heure la 
meilleure pour l'atterrissage du zeppe
lin serait 7 heures, le dirigeable conti
nua à voler jusqu'à ce moment. 

Le « Comte-Zeppelin » s'est posé à 
7 h. 05, heure locale, sur le terrain d'à 
viation de Campo Alfonso. 

L'atterrissage s'est effectué par très 
beau temps. Les passagers ont débarqué 
du dirigeable 

L'aéronef a repris son vol à 9 h. 15 
pour Pernambouc. 

UNE FILLETTE BRULEE VIVE 
A Moulinière. près de Vtllers-St-Paul, Mlle 

Simone Pidoux. 13 ans, venait de descendre 
d u plafond une suspension, lorsque la lampe 
en porcelaine tomba é. terre et se brisa. Le 
pétrole qu'elle contenait se répandit a terre 
et s'emflamma. La fillette fut grièvement 
brûlée et transportée à l'hôpital de Creil, où 
elle mourut peu après. 

uiinmilHiit 

UNE GRANDE ASSEMBLÉE D'INGÉNIEURS 
DU NORD A EU LIEU HIER DIMANCHE A LILLE 

H y fut principalement question de la création du nouvel 
établissement de l'Institut Industriel du Nord de la France. 

Dimanche s'est tenue, à Lille, rassemblé* 
de -l'Association des Ingénieurs de l'Institut 
Industriel du Nord de la France. Cette assem
blée tint ses assises dans la salle de la Société 
Industrielle, 116. n i e de l'Hôpitai-MUitaire. 
Elle était présidée par M. Hector Franchomme 
président de l'Association. 

On procéda d'abord a l'élection du conseil 
d'administration. Furent élus : MM. Iules 
Delannoy Désiré Duvivicr, Raymond Hanni-
cotte, Paul Loquet, Eugène Vibrait», Georges 
Dubrulle. 

Le secrétaire de l'Association donna lecture 
du procès-verbal de la réunion du 28 rvril 
1929 ; puis , ensuite, l'on procéda & l'admis
sion des nouveaux membres. Lecture du rap
port moral fut faite par le secrétaire, ainsi 
que du rapport financier par le trésorier. Ce 
dernier donna, en outre, lecture du projet 
budgétaire de 1930-31. 

M. l e président procéda ensuite h la remise 
des récompenses, NOUS donnons ci-dessous le 
palmarès : 

Médaille d'or. — Promotion 89 : M. Renard 
Raymond. 

Médaille d'argent, — MM. Koch Michel et 
Lefebvre. 

Médaille de bronze. — MM. Ledent, David 
e» Delerive. 

d'adnrin/stration ; Lemire, ex-vice-prêsident; 
p a Costa, inspecteur d'Académie ; Matge, re
présentant M. Chàlelet, recteur ; Babillot. 
inspecteur principal des Travaux publics eh 
Indo-Chine, e t c . ; 

Le repas fut empreint de la plus grande 
cordialité. 

Les discours 
Au moment du Champagne, les discours 

commencèrent. 
M. FRANCHOMME, .'e premter, prit la 

parole. Il remercia les personnalités pré
sentes. 11 eut un mot aimable pour M. Luc, 
représentant M. Labbé, et pour M. Fourmer, 
qui a m i s sur pied un projet d'école nouvelle 
de l'I. D. N. Il remit ensuite à M. Lemire, 
ex-vice-président de l'Association, pendant 
trente-cinq ans, une superbe coupe. — Ce 
geste fut longuement applaudi. — Il leva 
ensuite son verre à la prospérité de l'Asso
ciation. 

M. GODEFROY apporta le salut du groupe
ment des Ingénieurs I. D. N. de Paris. 

M. LEMIRE remercia le président, qui lui 
remit au nom de l'Association la coupe pré-
cédemmsnt citée. 

M. GENET prit la parole pour assurer toute 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 
A CÉLÉBRÉ SON CINQUANTENAIRE 

Une assemblée solennelle, suivie d'un grand concert et d'un ban
quet s'est déroulée et de nombreuses personnalités y assistèrent 

Depuis cinquante années, la Société de 
Géographie de Lille a rendu d'immenses ser
vices. Patiemment, elle i'e*l attachée à faire 
connaître les régions inconnues d'abord les 
régions où s'aventuraient d'audacieux explo
rateurs au péril de leur vie parfois • pays 
éauatoriaux, forêts impénétrables, steppes 
immenses, régions polaires arctiques ou 
antarticques, déserts de sable, déserts de 
glace, merveilles de la nature... it n'est pas 
un sujet que la Société de Géographie ne se 
soit attachée à faire connaître. 

Plus tard, l'ère des grandes explorations, 
des grandes découvertes, étant passée la 
Société de Géographie s'est attachée, surtout, 
à révéler les richesses de nos colonies celtes 
des divers régions du globe, se tenant ainsi 
au point de vue utilitaire i côté de nos grands 
industriels. 

t'illustre Compagnie, abordant un rôle plus 
modeste mais non moins • pratique, s'est 
encore effor-êe, avec bonheur, de faire 
connaître nos réglons du Kord dont tes 
richesses artistiques sont trop ignorées. 

et de prospérité. Je souhaite a la société u 
trouver toujours des présidents aussi dé
voués que MM. Paul Crépy. Ernest Ntoolla. 
Auguste Crépy. 

Un travail utile, instructif 
M. Auguste CREPY remercia d'abord la 

Municipalité de Lille d'avoir mis le Grand-
Théâtre à la disposition de la Société d« 
Géographie, en cette circonstance. -Il remer
cia encore les personnalités présentes de letrr 
sympathie, particulièrement M. Charles Bar-
rois, membre de l ' inst i tut 

M. Auguste Crépy retraça ensuite en se s 
grandes lignes l'histoire de la Société - de 
Géographie de Lille dont nous avons donné 
hier le résumé, n dit notamment l'effort «'e 
reconstitution au lendemain de la guerre, 
effort qui aboutit au 1.700 sociétaires actuels, 
chiffré jamais atteint dans le passé. A ton» 
les dévouements qui travaillent & la prospé
rité de la société, M. A. Crépy, dit ses remer
ciements. 

Les notabilités réunies dans le Foyer du Grand Théâtre de Lille. — 
premier plaii. M. Crépy. président de la société de Géographie, ayant à s 
membres de l'Instlut et Spriet. adjoint au maire de Lille, et a sa ffauebe, 
conseiller de préfecture, représentant M. le Préfet du Nord. 

On volt, an centre dn 
i droite. MM. Barrols. 
M. Bouton d'Apnéres, 

Va groupe d'ingénieurs, entourant leur président, M. Franchomme ( x ) . ayant, à sa droite -
MM. Roumajon. inspecteur général de l'Enseignement technique et Sarourart. Tlce président 
de l'Association et à sa gauche : M. Baron, vice-président. 

M. le président Franchomme donna lecture 
d'un rapport qu'il a établi sur la situation 
effective et la prospérité de l'Association. U 
insista près de tous pour concentrer tous les 
efforts en vue d'établir le nouvel établisse
ment de l'Institut Industriel que tous les 
membres rêvent de voir créer. Les moyens 
pécuniaires nécessaires doivent s'obtenir de 
la façon suivante : cinq mil l ions du gouver
nement ; cinq mil l ions du département, et 
cinq mil l ions de l'Association des Ingénieurs. 

L'orateur Insista particulièrement pour 
obtenir la subvention du gouvernement. 
Quant a CP qui concerne la part de l'Asso
ciation, on peut assurer les membres que du 
seul coté de l'Institut industriel du Nord, on 
a déjà réuni plus de 6"5.0(in francs. 

Le cortège 
A la suite de l'assemblée, u n cortège se 

forma, qui se rendit a l'Institut Industriel. 
M. Franchomme. président de l'Association, 
déposa une gerbe de fleurs au pied du 
monument aux morts, d s n s la cour de l'ins
titut. Il rappela le souvenir des disparus. One 
minute de recueillement fut observé». 

Le banquet 
A treize heures, les ingénieurs se trouvèrent 

réunis en un fraternel banquet, dans les 
salons de l'Hôtel Maréchal, rue Solférino, 
S u n e . 

Nous avons remarqué a la table d'honneur • 
M Luc, directeur de l'Enseignement techni
que, qui remplaçait M. Labbé. directeur géné
ral ; M. Franchomme, président de l'Associa
tion ; M. le général Roquet ; MM. Boujard, 
secrétaire général' de la Préf'-'-t.ire du Nord : 
Roumajon, Inspecteur général de l'Enseigne
ment technique; Conem, conseiller général: 
Ch. Dubois, doyen de la Faculté de Médecine; 
Baron, vice-président de l'Association ; M. 
Genêt, directeur de l'Institut Industriel du 
Nord; Pariselle, sous-directeur; Vandenboech 
ex vice-président ; Sthahl, membre du conseil 

l'assistance de son attachement à l'école, en 
sa qualité de directeur. 

M. MAIGE excusa M. Châtelet et souligna 
tous les services rendus à l'Industrie fran
çaise par les ingénieurs. 

M. BOUJARD excusa M. I.nngeron et déclara 
notamment : • Votre Institut nouveau ne peut 
pas ne pas se faire, mais, pour sa création, 
il faudra consentir des efforts. Je salue ici, 
au nom de M. le préfet du Nord, toutes les 
personnalités présentes, et lève mon verre è, 
votre Association. » 

M. LUC excusa M. Labbé, directeur général 
de l'Enseignement technique, retenu fi Liège 
par l'Exposition qui exige une présence cons
tante. U ajouta : € Quoiqu'il en soit. M. Labbé 
me charge de vous apporter ses amitiés et de 
vous faire part de sa volonté formelle ne 
favoriser votre nouvel institut. Lee études 

Sue j'ai faites à Lille me procurent le plaisir 
'être parmi les vôtres et de remplacer M. 

Labbé ; votre grande maison qu'est l'Institut, 
nous avons tous é cœur de la voir grandir. 
S'il ne dépendait que de nou». votre nouvelle 
école vous l'auriez de suite: mais soyez cer 
tains que nous plaiderons votre cause avec 
insistance. » 

M. Franchomme remercia les orateurs, et 
un • vivat » fut chanté par toute l'assemblée. 

DEUX MINEURS TUES 
AU FOND D'UN PUITS 

Aux mines de Bonnefontaine, près de Cha-
teaubrlant, des travailleurs du fond pous
saient des wagonnets de minerai, quand, à 
là suite d'une rupture d'attelage, plusieurs 
ouvriers Ont été renverses. Un mineur nom
mé Alphonse colltot. âgé d» U ans. et un 
autre ouvrier d'origine polonaise ont été 
tués, ~ 

Comme l'on voit, s'il est un cinquantenaire 
qui méritait d'être honoré, célébré avec 
ampleur, c'est bien celui-là. Il nxalie une des 
formes les plus utiles, les Plus intelligentes 
de l'activité humaine. Il ne faut donc point 
s'étonner si. hier, la Société de Géographie 
de TJUe, comme on le verra plus loin, vit 
affluer vers elle d'illustres sympathies. 

Une réception intime 
La. iournée du Cinquantenaire de la Société 

a» Geqgra-pttie mmkf*-vt'ttr.m>pM' unes» 
ceptlon intime suivie de vins d honneur, an 
siège de la Société, dans les bâtiments de la 
Société Industrielle, rue de l'Hôpital Militaire. 

MM Auguste Crépy. président de la société 
de Géographie ; Godin, Scrive-Loyer, vice-
niésideiits ; Thomas, secrétaire général ; les 
autres membres de la Société, y recevaient 
les présidents des sections de Roubaix-Tour-
coing ; MM. Paul Motte et Ed. Masurel-Prou-
vost et d'autres délégués, dont M. Sorre, 
doyen de la Faculté des Lettres et représen
tant des Sociétés de Géographie de Bordeaux, 
Montpellier. •. 

Après la visite de la bibliothèque de la So
ciété de Géographie, bibliothèque située au 
premier étage et qui contient de nombreux 
ouvrages, magazines, les bustes-portraits des 
deux premiers Présidents de la société : MM. 
Paul Crépy, Ernest Nicolle, la reproduction 
de la première statue du général Faidherbe, 
à Bapaume, on se r iunit en la salle des séan
ces et on y prit les vins d'iionneur en toute 
cordialité amicale. • 1 

. L'Assemblée Générale 
au Grand-Théâtre de Lille 

A 15 heures, au Grand .Théâtre de Lille avait 
lieu la célébration officielle du Cinquante
naire, en une assemblée générale solennelle, 
présidée par M. Charles Barrois. membre de 
l'Institut, ancien président (te l'Académie 4es 

Etaient notamment présents sur l'estrade ;: 
MM. Spriet, adjoint, r e p l a ç a n t M. Salengro, 
député-maire ; Bouton d'Agnlères, conseil
ler de Préfecture, délégué de M. le Préfet ; 
générai Boquet, commandant le 1er Corps 
d'Armée ;' de Saint-Léger, vice-président du 
Conseil de l'Université, délégué par M. le 
recteur Châtelet. ; Mgr Lesne, recteur des Fa
cultés Catholiques et de nombreuses person
nalités du Nord e» du Pas-de-Calais ; parle
mentaires, directeurs d'administrations, con
suls, etc. . 

A ces personnalités, il convient d'ajouter 
les membres de la Société de Géographie de 
Lille : MM. Auguste Crépy, président ; Godin 
et Scrive-Lqyer, vice-présidents ; Paul Motte 
et EdmondiMasurel-Pruvost, présidents des 
sections de Roubaix-Totrrcoing : Thomas, se
crétaire général ; Courcol, secrétaire admi
nistratif, etc... 

Le développement de la Société 
M. Charles BARROIS prononça le discours 

Inaugural de là cérémonie, remerciant d'a
bord la Société de lui avoir donné la prési
dence de celte solennité. 

c 1.700 sociétaires, dit-il, sont à l'heure ac
tuelle inscrits sur les registres de la société. 
Il en résulte que la Société de Géographie de 
Lille est une des plus importantes du pays 
et qui rayonne, par surcroit, dans les envi-
irons. Ce développement a de profondes raci
nes dans le mil ieu local favorable à l'indus
trie comme à l'agriculture, centre de produc
tion qui forcément cherche a rayonner au 
loin. 

M. Charles Barrois fit alors l'éloge des fon
dateurs de la société, les Crépy, les Nicolle, 
qui comprirent les ressources immenses que 
pouvait apporter la pratique de la science de 
la géographie locale comme mondiale. Cela. 
M. Paul Crépy le comprit le premier. A s^a 
idéal il sut apporter la consistance et la vie. 
Il attira toutes les bonnes volontés dans ce 
but, suivi eu cela par M. Ernest Nicolle, par 
M. Auguste Crépy. 

« Les plus audacieux explorateurs de notre 
temps — dit M. Charles Barrois — vinrent à 
Lille sous l'égide de la Société de Géographie. 

« Les conférences ne furent pas la seule 
marque d'activité de la Société de Lille. Une 
publication toujours très documentée vit le 
jour, porta partout la science de la géogra
phie, des excursions en commun furent 
instaurées dans la région, des prix furent 
offerts à là jeunesse des écoles, prix de géo
graphie. Bref, la société a marqué pendant 
un demi-siècle, son utilité pratique. Il résulte 
de tout cela que la géographie est devenue 
une science populaire a Lille, que le» séan
ces de la société réunissent des saUes com
bes que l'action du groupement s'est étendue 
à Roubaix, à Tourcoing, grâce à l'action de 
groupements similaires ». 

Et M Chartes Barrois termina : < Membres 
de la Société d* Géographie, soyez félicités 
nour votre i ieau travail générateur d'aottrité 

U aborda ensuite la question « utilité de la-
société ». 

A Roubaix, à Tourcoing, d'intéressantes fi
liales furent créées et prospérèrent grande
ment. Le but de toute la société à d'abord été 
de développer les études géographiques. Le 
Congo, les Rives du Niger, le Sahara, etc... 
ont tour à tour été révélés, ainsi que nos co
lonies aux auditeurs de la société. 

A l'heure actuelle, on s'efforce surtout o» 
faire de la vulgarisation géographique de 
décrire les richesses pratiques des contrées 

'•*¥f^N0atCS T . ' vrîwr y peut ffnpor-
ter, ceux qu'on en peut exporter. Ainsi on 
travaille au développement de l'Industrie. 
Les richesses de la vallée du Niger, cel les de 
Madagascar, de l'Indo-Chine. e tc . . ont été 
ainsi tour à tour révélées, ainsi que les mo- ' 
des d'exploitation de ces pays. 

M. Auguste Crépy conclut en formulant ho-
vœu de voir se développer les sections Je 
la société, celui de trouver de plus en plus 
de savants avisés qui fassent partie de la 
société. 

Un aimable concert 
Après la séance solennelle eût Heu un con

cert artistique où l'on applaudit un orchestre 
composé de professionnels et d'amateur», ui-
rigé par M. J. Dupuis. Les œuvres produites, 
furent : « Petite Suite d'Orchestre », de be-
bussy ; c Concerstuck », de G. Pierné : la 
« Marche Héroïque », de C. Saint-Saens. . 

En sus de l'orchestre la Chorale Dupuis, 
chorale de voix de femmes, chanta : « L a 
Demoiselle Elue ». de Debussy, des œuvras 
de Guy Ropartz, de Grétry, de A. Dupuis. 

Le soir, à 19 h. 30 en la salle de l'Orphéon, 
rue de l'Orphéon, eut lieu le banquet.du Cin
quantenaire. Y assistaient les personnalités. 
précitées. Des discours à la prospérité, de la 
société y furent prononcés. 

Un bizarre accident 
à Fouquières-les-Lens 

Un Polonais se logea une balle 
dans le ventre 

lence, avait fait la rencontre d«un compatriote 
Idzik Wadiflaw, avec lequel il décida d» sa 
rendre è Fouquières-les-Lens. Après avoir rendu 
visite à de nombreux cabarets, les deux hommes 
légèrement pris de boisson, arrivèrent vers 
lu' b. 30, chez un camarade Czapka Wadislaw, 
demeurant, rue David, 10, a Fouquières-les-
Lens, qu'ils n'avaient plus vu depuis six mois» 

Vers 18 h., Uroda sortit dans la .cour pour 
satisfaire un besoin pressant. Comme il restait 
parti un certain temps le- fils Czapka sortit A 
son tour et trouva Uroda gisant sur le soL Ses 
compagnons accoururent et constatèrent que 
leur ami portait une blessure au ventre et trou
vèrent dans sa poche un revolver dont une bail» 
avait été tirée. 

Tant bien que mal, ils le conduirirent en 
auto-car, chez le docteur Willot de Lena, qui 
constata que le blessé était atteint d'une bail» 
au ventre qui lui était entrée de bas en haut. Vu 
l'état grave de la victime, le praticien ordonna 
son admission a l'hôpital de Lena. Dimanche 
matin le blessé a été opéré et le projectile a 
été extrait. 

Sitôt iillormé. M. Morraccbinl. commissaire 
de police a Lens, se rendit au chevet de Uroda, 
mais il ne put l'interroger. Le magistrat a saisi 
les vêtements, la balle et I» revolver. 

On croit se trouver en présence d'un accident. 
Uroda. qui avait son revolver en poche, aura 
inconsciemment appuyé sur la gâchette et os 
sera involontairement blessé. Néanmoins une 
enquête est ouverte. 

Les Fêtes de Jeanne d'Arc 
à Compiègne, 

interrompues par un incident 
Uo nouveau cortège aux flambeaux avait 

été prévu depuis plus d'un mois pour s» 
rendre de Compiègne A Margny. le faubourg 
qui garde le champ de bataille où Jeanne 
d'Arc fut faite prisonnière le £3 mal 1430. La 
jeune fille personnifiant l'héroïne et les t* 
•jurants costumés de son état-major devaient 
être reçus officiellement par la municipalité, 
le clergé et toute la population d» la cité 
suburbaine. „ _̂  

Mais le maire de Margny vient d iv i ser 
son collègue de Compiègne qu UjntèMI 
mellement toute participation de I «amant 
religieux en habit de choeur au cortège appe
lé a se rendre sur le territoire d» M n » 
mune. Cette prohibition Inopiné» a pour «ftat 
de faire supprimer purement «t simplement 
le cortèg» prévu par ls oomUè. 


